
Introduction et probl�matique

Un insecte d’origine exotique r�cemment install� en France

Il y a quelques ann�es encore, la coccinelle asiatique Harmonia axyridis ne faisait pas partie de notre 
faune locale. Elle est aujourd’hui fr�quemment rencontr�e sur les cultures et dans les parcs et jardins, 
en Europe. L’insecte s’est �tabli en 2001 en Belgique, en 2003 dans l’Est de la France et en 2004 dans le 
Nord. 

La coccinelle asiatique, un actif pr�dateur de pucerons

Des caract�ristiques biologiques particuli�res

Ses caract�ristiques biologiques en font un insecte pr�dateur vorace capable de se multiplier 
efficacement et de s’adapter � des milieux vari�s :

 Harmonia axyridis se d�veloppe sur des plantes h�tes diverses : arbres et arbustes mais aussi 
plantes herbac�es.

 Elle peut supporter des climats vari�s et r�siste en particulier tr�s bien au froid.

 Elle est polyphage et peut s’attaquer � une cinquantaine d’esp�ces de pucerons, mais aussi � 
d’autres ravageurs comme les psylles, cochenilles, chenilles, larves de col�opt�res ou acariens 
t�tranyques. Elle est �galement capable de se nourrir des œufs, larves ou nymphes d’autres coccinelles
ou d’œufs de chrysopes.

 Elle poss�de une f�condit� tr�s importante puisque les femelles pourraient pondre de 1700 � 2500 
œufs au cours de leur vie. En comparaison, la coccinelle � deux points Adalia bipunctata d�pose au total 
de 500 � 1500 œufs.

Importance des populations dans le Nord de la France ?

Quelle est l’importance des populations de la coccinelle asiatique sur les cultures et plantations dans le 
Nord de la France ? Voil� l’une des questions que se posent aujourd’hui les professionnels du v�g�tal. 

Une �tude a donc �t� men�e par la FREDON en 2008 dans le Nord Pas-de-Calais, afin d’acqu�rir des 
�l�ments de biologie concernant cette esp�ce dans la r�gion. Les principaux objectifs du programme 
sont de mieux conna�tre le cycle de d�veloppement de la coccinelle et son importance dans le cort�ge 
des auxiliaires pr�dateurs de pucerons. 

El�ments de biologie de la coccinelle 
asiatique dans le Nord de la France

R�dactrice : Sophie Quennesson
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Graphique nÄ3 : abondance des diffÅrentes 
espÇces de coccinelles sur rosier (Lille, 2008)
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Importance des diffÅrentes espÇces de coccinelles sur rosier (Lille)

Graphique nÄ3 : abondance des diffÅrentes 
espÇces de coccinelles sur rosier (Lille, 2008)

M�thodologie de l’�tude men�e dans le Nord Pas-de-Calais
L’�volution des populations de coccinelles a �t� suivie de mai � octobre 2008 sur plusieurs sites de 
r�f�rence. Par observation d’un �chantillon v�g�tal sur des plantations de tilleuls et de rosiers, nous 
avons comptabilis� tous les 10 jours les pontes et les jeunes larves de coccinelles ainsi que les individus 
identifiables de chaque esp�ce (larves �g�es, nymphes et adultes).

Lieu VÅgÅtal de rÅfÅrence Echantillonnage pour les comptages
B�thune (62113) Tilleul (alignement) 5 tilleuls X 10 minutes d’observation dans la partie basse de la couronne
Croix (59170) Tilleul (alignement) 5 tilleuls X 10 minutes d’observation dans la partie basse de la couronne
Lille (59000) Rosier (roseraie) 9 rosiers X 5 minutes d’observation des pousses, rameaux, boutons et fleurs
Tableau : sites de rÅfÅrence et Åchantillonnage.

Importance de la coccinelle asiatique dans le cort�ge des 
auxiliaires pr�dateurs

Sur le tilleul

La coccinelle asiatique est largement majoritaire sur 
les sites suivis en 2008. Sur les tilleuls, vers la mi-
mai, elle repr�sente pr�s de 87% des formes de 
coccinelles identifi�es en moyenne � Croix et 
B�thune. La coccinelle � deux points Adalia 
bipunctata, esp�ce indig�ne inf�od�e � la strate 
arbor�e et arbustive, est pr�sente � cette date � 
hauteur de 12% seulement. 

Par la suite, l’�cart entre ces deux esp�ces 
s’accentue encore en faveur d’Harmonia axyridis, qui 
reste presque la seule coccinelle pr�sente sur les 
tilleuls lors de la premi�re quinzaine de juin, avec 
96% des individus identifi�s et seulement 2% pour 
Adalia bipunctata, en moyenne sur les deux sites.

Sur le rosier

Graphiques nÄ1 et 2 : abondance des diffÅrentes espÇces 
de coccinelles sur tilleul (Croix et BÅthune, 2008)

D’autres esp�ces de coccinelles sont visibles 
ponctuellement pendant le printemps voire l’�t� : 
Calvia quatuordecimguttata, Oenopia conglobata, Anatis 
ocellata, Adalia decempunctata, Propylea 
quatuordecimpunctata, Brumus quadripustulatus
(anciennement nomm�e Exochomus quadripustulatus).

Sur la plantation de rosiers suivie � Lille, on rencontre 
la coccinelle asiatique mais aussi la coccinelle � sept
points Coccinella septempunctata, esp�ce indig�ne dans 
notre r�gion qui se d�veloppe facilement sur la 
v�g�tation basse. A la mi-mai, les deux esp�ces sont 
pr�sentes en proportions relativement �quilibr�es, 
avec respectivement 40% et 60% des individus 
identifi�s. 

Par la suite en revanche, la composition du cort�ge 
des coccinelles se d�s�quilibre en faveur d’Harmonia 
axyridis, qui se multiplie rapidement alors que la 
coccinelle � sept points r�gresse fortement. Fin mai, 
les proportions sont respectivement de 90% et 10% 
environ.

Harmonia axyridis

Adalia bipunctata

autres esp�ces

Harmonia axyridis
Coccinella septempunctata

Adalia bipunctata



Epic�a, 28 avril Rosier, 4 avril Accouplement

A partir de fin mai, les coccinelles se nymphosent et les jeunes 
adultes apparaissent dans le courant du mois de juin (augmentation 
des populations d’adultes fin mai - d�but juin � Croix ; aux alentours 
de mi-juin � Lille et B�thune). Ces adultes vivront en moyenne de 
12 � 18 mois. 

En 2008, sur les sites de r�f�rence suivis, les premi�res pontes ont 
�t� observ�es vers la fin du mois d’avril et les premi�res larves au 
cours de la premi�re quinzaine de mai. Celles-ci se d�veloppent et 
sont bien visibles jusqu’� la fin du mois (graphiques n�4 et 5). En 
effet, � une temp�rature moyenne de 15�C, le d�veloppement 
larvaire d’Harmonia axyridis s’�tale sur 1 mois environ. Les larves se 
nourrissent des nombreux pucerons pr�sents sur les tilleuls et les 
rosiers � cette p�riode.

Apparition des jeunes larves � 
l’�closion des oeufs

Jeunes larves

Cycle de d�veloppement de la coccinelle asiatique dans le Nord de 
la France

Les r�sultats acquis dans diff�rents pays montrent que la coccinelle asiatique peut r�aliser de 1 � 4 
cycles annuels. A chaque g�n�ration, les diff�rents stades de d�veloppement se succ�dent ou se 
chevauchent. Les stades larvaires et les adultes sont mobiles et se nourrissent de proies. Le stade 
nymphal est immobile et assure la transformation de la larve en adulte.

Dans le Nord de la France, le suivi a montr� qu’Harmonia axyridis se multiplie et est pr�sente de 
mani�re notable principalement au printemps puis en fin d’�t�-automne (graphiques n�1, 2, 3).

Hivernation et reprise d’activit� chez les coccinelles
Chez de nombreuses esp�ces de coccinelles, les adultes s’abritent pendant l’hiver dans les 
anfractuosit�s de l’�corce des arbres, dans la liti�re de feuilles mortes, dans les ch�ssis de fen�tre, dans 
les b�timents... Elles sont alors en diapause, ce qui correspond � une profonde torpeur sous contr�le 
hormonal. 

Mais avant la fin de la mauvaise saison, elles quittent cet �tat et entrent en quiescence, c’est-�-dire 
qu’elles restent immobiles quand il fait froid mais sont capables de se remettre en mouvement lorsque 
la temp�rature remonte. Elles se d�placent ainsi pendant les heures les plus douces de la journ�e avant 
de regagner leurs abris. Puis au d�but du printemps, elles s’envolent et abandonnent le refuge dans 
lequel elles ont pass� l’hiver. 

En mars-avril, si les populations de pucerons sont encore peu abondantes, les coccinelles se 
nourrissent d’algues, de pollen, de nectar ou de petits arthropodes comme les collemboles. Courant 
avril, les colonies de pucerons deviennent plus importantes et assurent une bonne alimentation des 
coccinelles qui sont alors pr�tes � pondre. 

D�veloppement des larves d’Harmonia axyridis au printemps
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Plantation de tilleuls – B�thune

Quelle que soit l’esp�ce, les coccinelles passent par plusieurs stades de d�veloppement : œuf, 
larve de premier stade (L1), de deuxi�me, troisi�me et quatri�me stades (L2, L3, L4), nymphe et 
adulte.

Graphiques n�4 et 5 : �volution du nombre moyen de coccinelles observ�es sur les tilleuls

Plantation de tilleuls – Croix
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Cannibalisme : ce comportement est fr�quent chez les coccinelles ; si la nourriture vient � manquer, les larves 
ou les adultes d�vorent certains de leurs cong�n�res, ce qui permet d’augmenter les chances de survie des 
individus restants.

Une seconde phase de ponte printani�re

Si les conditions sont favorables aux pr�dateurs, une autre phase de reproduction peut avoir lieu au 
printemps. Ainsi, en 2008 a-t-on observ� de nouvelles pontes et la pr�sence de jeunes larves sur les 
tilleuls, d�s la fin mai ou au cours du mois de juin selon les sites (graphiques n�4 et 5).

Cependant, les populations larvaires qui se d�veloppent jusqu’� la fin juin restent globalement 
inf�rieures � celles qui avaient �t� observ�es en mai. En effet, il est probable que la diminution des 
populations de pucerons constat�e � partir de la mi-juin sur les sites suivis ait entra�n� une r�duction 
des effectifs de coccinelles, par r�gulation des pontes mais aussi par concurrence pour la nourriture et 
cannibalisme de la part des formes mobiles.

Sur les rosiers suivis � Lille, cette phase de reproduction de fin de printemps n’a pratiquement pas �t� 
observ�e, probablement parce que les plantes, tr�s touch�es par les maladies foliaires, ont subi une 
s�nescence pr�coce du feuillage et une disparition des colonies de pucerons. 

Une activit� estivale r�duite

Sur les tilleuls, les adultes d’Harmonia axyridis peuvent de nouveau pondre pendant l’�t�. Cependant, 
sur les sites suivis, ils ont donn� naissance � une population de larves relativement discr�te. A Croix, 
des larves L1 � L4 ont �t� observ�es dans le courant des mois de juillet-ao�t. A B�thune par contre, la 
population estivale ne s’est pas d�velopp�e. 

Pendant l’�t�, les pucerons deviennent souvent plus rares sur les arbres et les plantes herbac�es. Chez 
de nombreuses esp�ces de coccinelles, le manque de nourriture, la chaleur ou la v�g�tation plus s�che 
peuvent pousser les individus � se disperser ou � devenir inactifs. Chez Harmonia axyridis, il semble que 
les adultes ralentissent effectivement leur activit� m�tabolique pendant l’�t�, mais sans entrer en 
compl�te inactivit�.

Une population bien visible � l’automne

En d�but d’automne, une nouvelle population de coccinelle asiatique peut appara�tre. Sur les sites de 
r�f�rence suivis en 2008, des larves L1 � L4 ont effectivement pu �tre observ�es au mois de septembre 
sur tilleuls, principalement � Croix et, dans une moindre mesure, � B�thune. 



Conclusion
Au d�but des ann�es 2000, les inventaires d’auxiliaires pr�dateurs de pucerons et de cochenilles men�s 
dans le Nord Pas-de-Calais ont montr� que les coccinelles Adalia bipunctata et Brumus quadripustulatus
faisaient partie des principales esp�ces retrouv�es sur le tilleul. Des introductions compl�mentaires de 
larves sont depuis r�guli�rement r�alis�es sur les plantations arbor�es par les services espaces verts, 
de mani�re � compl�ter les populations spontan�ment pr�sentes et � renforcer leurs effets sur les 
ravageurs (pucerons et cochenilles).

Depuis quelques ann�es, la coccinelle asiatique Harmonia axyridis s’est install�e en France et est 
devenue, sur nos sites de r�f�rence, l’esp�ce largement majoritaire retrouv�e sur le tilleul et le rosier. 
Elle peut ainsi entrer en concurrence avec les esp�ces indig�nes. En revanche, sur les cultures et 
plantations o� elle est pr�sente, elle participe activement au contr�le des populations de ravageurs. 

 Historique de l’installation de la coccinelle asiatique en Europe

Harmonia axyridis est originaire d’Asie. Au cours du XX�me si�cle, des populations issues de cette zone 
ont �t� r�guli�rement introduites sur les cultures pour la protection biologique, mais sans que la 
coccinelle ne s’installe dans les r�gions du monde o� elle �tait utilis�e (Am�rique du Nord depuis 1916, 
Europe depuis 1990, Am�rique du Sud dans les ann�es 1990). 

Cependant, � partir de 1988, une premi�re colonie s’est multipli�e de mani�re notable et s’est install�e 
en Am�rique du Nord-Est. A partir de ce premier foyer, de nouvelles colonisations invasives ont eu 
lieu en Am�rique du Sud, en Afrique du Sud et en Europe de l’Ouest. Dans ce dernier cas, la souche 
invasive provenant d’Am�rique du Nord-Est s’est m�lang�e aux individus utilis�s en Europe pour la 
protection biologique. Ce m�lange a form� les populations actuellement rencontr�es dans nos r�gions. 

Ces r�sultats sont issus d’un programme de recherche men� par l’INRA et destin� � identifier 
g�n�tiquement l’origine des populations invasives pr�sentes dans les diff�rentes parties du monde.



Edition d�cembre 2010
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